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les du Pape que repose cette “sél- ““—
licltude de toutes les églises’Mont 
parle saint Paul. Que sont nosJ 
pauvres besognes humaines, qui 
pourtant lions font gémir, compa
rées au gouvernement de l’Eglise 
universelle?

Nous serions effarés, si nous 
connaissions les détails d’une 
journée remplie par le Pape. Et 
ce qui caractérise surtout Pie XI 
c’est que, tout en sachant s’en
tourer de collaborateurs de pre
mier ordre, il tient 4, se rensei
gner par lui-même sur toutes les 
questions les plus importantes.
Demandons au ciel de soutenir 
ses forces dans l’accomplissement 
de cet austère labeur.Nou® voyons 
aux Actes des Apôtres que, quand 
le roi Hérode eut emprisonné le 
premier Pape, saint Pierre, le 
peuple fidèle priait Dieu sans in
terruption pour lui et obtint ain
si sa miraculeuse délivrance. S,і 
grâce q Dieu, Pie XI n’est plus 
prisonnier au Vatican, il le reste
ra toujours de ses augustes fonc
tions. Puisse le Ciel lui en rendre 
doux le joug et le fardeau léger !

Je pense, en écrivant ces lignes, 
aux grandes douleurs des Papes.
C’est la souffrance morale qui a 
tué Pie X et Benoit XV. Combien 
Je l’ai entendu un jour exhalter 
Pie XI n’a-t-il pas déjà souffert ! 
sa grande tristesse • c’est la per
sécution mexicaine, c’éest la ré
volution russe ou la révolte de 
“l’Action Française”, et j’en fus 
profondément touché. Toutes les 
misères humaines, individuelles 

ou sociales, ont dans son coeur 
une douloureuse répercussion. Et 
voiià pourquoi il faut demander 
au Ciel de le délivrer de ce§ pei
nes ou, du moins, d en adoucir l'a
mertume. •
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A BONNEMENT T- ft VTABLEAU D'HONNEURWW^'r
Wm№:

\ $l!oCanada, 1 an .-------—
Canada^ 6 mois ----- -
Etats-Unis, 1 an —
Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoute* 15 
chèques pour Vé

RECEPTION :—
Un groupe .d'amis se 'réunissait 

à l’Hôtel Savoie, vendredi soir 
dernier le 13 courant, pour fêter 
Mlle Blanche Savoie qui a été 
choisie comme “Mlle Restigou- 
che” à Cam'pbellton le 11 décem
bre.

B / 4r75
$2.001er Dégré.—Albéric Albert, A- ,. .

délard Arsenault, Jean Arsenault, , “ У aura cm4ua”t<: ans>vmgt 
Silvère Arsenault, Oscar Beau- decembre 4'u.e ,Г Ш Ju,vdrcva,t 
pré, Irénée Bouchàrd, Aimé Blan etre "n .JO"r ,e Pfpc Plf ,XI' î*' 
chard, Emile Boucher. Richard «van. a Rome, «tou» 'egl.se St- 
Boulé, Victor Blaquitre, Rodo’- £ean. def Latran’.1 °"':hon 5асеУ 
plie Cormier, Eugène Babin, A .J d°tal’ et 4ue’ le leudemam, .1 ce- 
toni Chiasson, Camille Chias*/. .t? ” me»m dans
Fdgar Comean, Adolphe Є«Жг Samt-Oharlcs uv Corso,
Patrice Cyr, Léandre Chiasson. trouve 1e ^coeur de Sarat-
Krnest Cléroux, Lionel Daigle, C.harles. Borromee L. r.enx an- 
Mélème Daigle, Cyrille D’.*/ mvensaire que le monde cathol- 
mours, Roméo Dugiiav. Adolohe 4^a ceebretoutlelong de cette 
Durepos, Cyr Dubé, Francis Du annee Jubilaire! Mâis il mjporte 
maresq, Zoel Daigle. Gérard Du- qv-= «s deux,ou.,s-la surtout nous
bé, Louis Duguav Gérald Forest !'-™ns une !,r'ere speclj!le Л,'га’' 
Alfred Gallant, Valmont Godin, «nsmns s est graduellement éle-
Martin Haché, Alban Haché, Gé- ve Juf4uai!x P.lua hauts c,!nes d= 
rard Labrie, Antoine Leblanc, a paternité spirituelle.
Sylvain Leblanc. Yvqn Légère, Le PaPe. en effet, est avant tout 
Léandre LeGreslev, Nérée Lèves l,n pere,—c’est, du reste, le sens 
que, Léonard LeGreslev, Gérald (,u mot PaPe- Par lequel le dési- 
Léger, Gustave LeGresïey, Geor- t-rnent croyants .et incroyants.—Et 
ges Michaud, Claude Morals, K. ™i!à un impérieux motif de lai- 
Martin, Burton McCluskey, Jobn ,mer et (,e prier pour lui. De p' s, 
McGraw, J. Louis Pé'oquin, Xis- la fo' пои® enseigne que le P ipe 
te Poirier, Joseph Potvin, Arthur est !e Vicaire de Jésus-Christ i;u- 
J. Richard, Louis Richard, Judl Pres" de nous- Ste-Thérèse l'ap- 
son Roy, Orner Richard, Vital 
Richard, Médéric Robicliaud, Ro- j 
bert Rouleau, Théodore Roy, Phi 
lippe Raymond, Gérard Richard,
Alexandre Savoie, Roméc Simard 
Raymond Savoie, Arthur St-Lau- 
-ent, J. Roc St-Laurent, Fidèle 

Thibault, P. Emile' Tremblay,
, , Joseph Thériau't, Etheîbert Vau?

rnte pour ouvrage general del tier. Lucien Violette.
•і ison. S adresser a Leon GA- 2ème Degré.—J. Paul Albert,

Emile Arsqnault, Edmond Au- 
coin, Ernest Allard, Gérard Bé

langer, 1 Adrien BellefleuT, Léo 
Bourgeois, Oscar Bourque, Ro
main Butler, Francis Bourque,
Etienne Chiasson. Gérard Cor
mier Mathieu Cormier, Paul Cor
mier, Norbert Chiasson. Aldéric 
Daigle, Alphonse Daigle, Léon 
Belisle, Thomas Doucet, Laurent 
Doucet, Ernest Dumont, Bé'onie 
Dagle, Réné Dupuis, Edgar Des
prés. Cyrille Duguay, Eli eDu- 
maresq. Jude Fagan. Adrien Fie- 

net*e, Yves Frenette, Antoine 
Galant, Ri oui Gallant, Edouard 
Gaud et, Gérard Gautreau, Edgar 

God:n, Wilfrid Goulette, Ger
main Guitard, Léon Gagnon, Vin
cent Gauthier, Maurice Gé:in, ,
Wilfrid Lachance, Lévite Lafor- J 
g-, Emilio Landry, Denis Lantei- 1 
gne, Henri Tjaplante, Gordon Le- !
Couffe, Claude Lefresque, Roméo !
Lan teigne, Sylvio Leliel, Emile '
LeGouffe, E'ie Lejeune, Gérald 
Levesque, Roméo Levesque, Gus- !

Landry, Joseph LeGresley, I 
Enoil Martin. Maurice Martin, ;
Eugène Michaud. Geo ges Mi- 1 

chaud, CuVon MsDonald, Moise 1 
Méthot. Raoul Mon-sour, Ітео Mur \
:>hy, Enoil Nadcau, Fernand Quel ]
’et, Arthur A. ichard, Vaughar 1 
Richard,. P. Emile Rioux, Edgar !
Robichaud. Lorenzo Robichaud, !
Gelas Robichaud, Arbert Robi- | 
ch a u cl, Henri Rlichard, Ligouri 1

F І
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Petites annonces: à vendre, à 

demande, etc.:
1ère insection .... :—.... .......50c
Insertions subs.

Il s’agissait d’un concours de 
popularité dans le comté et Mlle 
Savfoe rempoita la palme avec 
8000 votes de majorité. On lui 
présenta une prime de $300 en 
argent une une/magnifiqye coupe 
en argent.

Parmi les invités qui se trou
vaient à l'Hôtel ce soir-là, men
tionnons: M. et Mme André Sa
voie, M. et Mme Albert Savoie, 
M. et Mme H. Dion, M. ét Mme 
E. Thibault, M. et Mme J. B. Ra
ymond, M. et Mme E. Aubé, M. 
et Mme P. Ouellet, M. et M 
Jos. Bélanger, M. et Mme F. A- 
pril, Mime Pied Rivard, St-Léo- 
nard, Mme A. Nadeau, Mme P. 
Bélanger ; Mlles Jeanne Pelletier, 
Omerine Pelletier, Isabel Brode
rick, Alice Broderick, Alice Ouel
let, Ida Dion, Stella Roy, Lilian 
Rivard ; MM. Lawrence Lynch, 
John Broderick, Paul E. Lizotte, 
Frank Fitzgerald de Campbell- 
ton, Lionel Gagnon, Philippe Rol
lins, John aston et E. Rockett de 
Dalhousie, et Maurice Chouinard.

Mile Blanche Savoie est partie 
le lendemain pour Ottawa Pu el
le est employée comme coiffeuse 
dans un Salon de beauté. Elle é- 
tait accompagnée de sa mère Mme' 
Savoie.

EdI

LISEZ BIEN LES 
TTITES ANNONCES

--Лlouer, on
1

__ 35c Colkctior
J.-iAnnonces commerciales passa

gères ........ -r------ - 25c le pce
Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d'avance

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés, les avis de 
naissances, de mariage, de fu 
ivraill \t etc.
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—^.Deux logements, l’un de 7 
” ements et l’autre de 4 appar- 

•îents, situés au coin des

ap-
con

rues
een et Fort ; s’adresser Д F. T 

.AJOIE, marchand, Edmunds-
n, N.-B.

12—j.n.o.So.

ST-J/
W. F. Mac LEAN, fondateur du 

Journal "Toronto World" et an
cien doyen de la Chambre des 
Communes, est décédé ces jours 
derniers chez sa fille Mme H. 
Sifton.

PharmatimeІЧ,

ViA LOUER

і Logement de 7 appartements, 
.h imbre de bain, eau chaude et 
froide, à louer immédiatement. 

S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
nnndiston, N.-B.

S76—jm.o.-7n.

voisinІ
P'-lait “le doux Christ sur la ter
re”. Peut-on aimer le Christ s « 
vénérer en même temps celui qui 
le remplace visiblement і ci-b ? 
î>à où est le Pape, là est l’Egli
se. C’est lui la pierre angulaire sur 
laquelle tout l’édifice repose, a- 
près Dieu. “Tu es Pierre et sur 
cette pierre j.e bâtirai mon Eglise”. 
C’est à toute la succ^ssion des 
Souverains Pontifes que fut dite 
cette étonnante parole qui créa la 
Papeauté.

Mais il y a un autre motif de 
prier pour Pi,e XI : c’est qu’il a be
soin de nos prières. Si la paterni
té dans l’ordre physique implique 
dé si graves obligations, que ne 
faut-il pas penser de la paternité 
du уісаіґе de Jésus-Christ? Si 
le sacerdoce .est un fardeau re-

APRES VOS 
FUNERAILLES «

s

m
Que deviendront 

dont vous- avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera^obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Perrnettez-nous de 
expliquée comment 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.
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Avocatceux
SERVANTE

ІАИн
On demanda une bonne ser-

Avoi

• n1NON, rue Bernier, Edmunds- 
n, N.-B.

91—І.П.О.-2ІП.

Bui
Vois

Edmi
:?

monumentsLES AFFAIRES SONT 
BONNES DANS LES 
PROVINCES MARITIMES

A LOUER J
1 ArchitectFUNERAIRESEnfin, p-ions pour le Pape, en 

cet anniversaire, pour que Dieu 
continue d’aècomplir par ses 
mams les oeuvres de «salut et pour 
que toujours, du haut de la colli
ne vaticane, tombent sur le mon
de les paroles de vie, de lumière 
et de paix.

Deux Chambres à louer sur la 
.ne St-François. S’adresser à 
Mme Willie GUERRETTE, Ed- 
mindston, N.-B.
Ю0—4fs-5d.

vous
vous En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

Montréal,.—L’un des meilleurs 
indices de l’état des affaires dans 
les Provinces Maritlmes.est l’au
gmentation cette année de 16,213 
wagons de marchandises payan
tes sur le total de l’an dernier.

D’après d’autres chiffres four
nis par M. È. U. Appleton, gérant 
du Canadien National pour la ré
gion’ de l’Atlantique, le total des 

л-ngons, chargés s’élèvera cette 
année à 268,000, ce qui représen
te une augmentation de 63,000 sur 
1925.

■

Service d’Ambulance si
Richaid, Doslthé. Robichaud,Vic
tor Raymond, Armand Rioux, E- 
loi Robichaud, J. Alphonse Ro
bin, Armand Sormany, L. Savoie, 
J. Dome's; J. Thibault, L. Va- 
chon.

A VENDRE
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez' 138-31

Arthur SIDELEAU, ptre.
du Séminaire.

iO:SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; . 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Terre située près du 
barrage ; aussi emplacement 
logé situé piès de l’église. Le tout 
à conditions faciles. Raison de 

: départ de la place. S'adres
ser par téléphone ou écrire à Alex. 
DUMONT ou. à Charles THI
BAULT,S te-Rose-du-Dégelé, P.Q. 
9'2—2fs-26d.

nouveau 
nonЗави

J.-B. COTELisez "LE MADAWASKA" i:
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Téi.: 138-31 Edmundston, N.B.

fW-
і

s G. T. KENNEDY ComptâtCHACT3CN! représentant local P.
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue'de l’Eglise — Tél. 120-21 XIj щщ
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le Roi des Calendriers
, ; À

POUR LE DEUILU est plus beau qup jamais. 
L’image en couleurs représen
te la SAINTE FAMILLE ; elle 
est d’une ravissante beauté. Les 
chiffres sont très gros. Les pa
ges sont remplies de renseigne
ments pratiques et de pieuses 
pensées. C’est le plus beau et 
le plus complet calendrier reli
gieux publié en Amérique. Hâ
tez-vous de l’acheter. L’édition 
sera vite épuisée.

Le Calendrier de St Jo’eph. 
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph, 
06, Chemin Ste-Foy, Québec..

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

. Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

m PROFITEZ DES PRIX DE U SAISONC I1
.

Ш COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

'
1 HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 

і classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le jMadawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

І Шш■11/
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_ BOITE ОО*ТДЦ8і0Тій1 
BSAUC6 JONCTION.QUE.

F

к’Е&ЙЕ.ЩІ
EDMUNDSTON IMPORT LE MADAWASKA

rue de l'Eglise. 
Casier 159 Edmundston.

; BUREAU: Hôtel Grand Cetnral
Téléphone 214 ou 51.

ooooooooooooooooooooooooooooooaoooooooooooaooooooaooo

■

■1
Rh

;
Sentez-vous les pulsations de —Que m’importe les cancans!

mon coeur? Je suis de glace, moi, Que m’importe le reste du mon- 
je suis impassible. 'Rien ne pou- de, il n’y. a qu: vous qui comptez 
vait m’émouvoir après ce quel і mes yeux ! 9

j’ai enduré. Eh bien 1 Voyez corn-1 —Si vous voulez me gagner,
me mon coeur bat. Adèle ! Monlv 'us vous prendrez d’une façon 
Adèle! je t’aime! Et la voix froi- moins cavalière. Vos manières 
:1e avait des intonations passion
nées, et le masque impassible s’a
nimait, et les yeux d’acier bril
laient dans l’obscurité.

Il serra les deux mains fines 
plus fortement entre ses mains, 
il attira la jeune fille à lui, puis 
âchant l’étreinte et lui enserrant 

la taille, il l’embrassa comme il 
avait fait sur le tennis.

—Adèle ! je t’aimie! Et je veux 
que tu m’appartiennes.

—Laissez-moi ! murmura-t-elle, 
mais elle était fascinée, domptée 
par"cette force à demi-sauvage. .
11 continuait de l’embrasser et la 
tenait seérerrrée contre lui.

—'Monsieur Gosselht, laissez- 
moi, dit-elle un peu plus haut, et 
sur un ton qui n’admettait pas de 
réplique: Vous êtes une brûle!

Et d’un geste brusque et sou
ple, elle s’échappa d’entre ses 
bras.

liment quelconque en s’implan
tant chez lui, s’y développait à la 
minute même où il en était saisi 
à l’état de paroxyme. Son tempé
rament, son vrai tempérament,* a- 
vait pris Le dessus, la dominante 
en était cette force et cette puis
sance qu’il croyait. maîtrisées et 
qui était indomptées. L’habitude 
jusqu’ici d’avoir brisé tous les 
obstacles avait développé au plus 
haut point son orgueil en fortifiant 
sa confiance en lui-même. Cette 
confiance elle était illimitée par
ce qu’il possédait la conscience de 
sa valeur et des moyens dont il 
disposait pour l’appliquer à 
but. Jusqu’ici personne, sauf le 
Destin lors delà catastrophe, ne 
l’avait maté. Et voilà qu’Adèle 
lui voulait; c’est qu’elle voulait 
opposer sa journée du lenelemain 
la lui, refusait.

Dans le fond, que lui importait 
qu’elle vienne avec lui ou n’y vien
ne pas. Cela seul avait de l'impor
tance qu’elle refusât quand lui 
voulait : c’est qu’elle voulait 
poser sa volonté à. la sienne.

—Vous refusez de venir 
moi, demain?

—Je refuse.
Il retrouva soudain son calme 

habituel.
—Vous viendrez.

plus fortement ^t faisait son sang, 
clans les veines, couler plus chaud.

Mais confiant clans lui-même, 
n’ayant jamais douté de son pou
voir, habitué de tout maîtriser 
sous sa volonté, il se reprit vite 
et sans te giverset, sans chercher 
le préambule, assuré que ce qu’- 
1 éprouvait vis-à-vis de la jeune 

fille, celle-ci l'éprouvait vis-à-vis 
:1e lui :

—Adèle, je vous aime ! M’ai- 
mez-vous?

11 lui prit les deux mains et 
malgré l’obscurité, essaya de ii- 
“e la réponse dans ses yeux.

Elle se taisait.
—Adèle, m’aimez-vous?
—Je ne sais pas. Je ne vous 

connais que depuis peu !
—Cela ne fait rien. L’on n’a pas 

besoin de se connaîtra pour s’ai
mer.

—Vous, pourquoi m’aimez- 
vous?

—Pourquoi? Je ne sais pas. 
Pourquo l’eau de ce ruisseau cou- 
e-t-'e!le vers le fleuve,? Pourquoi 

ces arbres ont-ils des , feuilles? 
Pourquoi je vôus aime? Je vous 
aim« parce qu'il faut que je vous' 
aime. Ce qui en vous me plaît ? Je 
ne saurais vous dire! Je vous ai
me parce que vous êteg vous... 
J’aime vos yeux, j’aime votre bou
che, j'aime votre taille, votre dé
marche, j’aime votre voix. Je vous 
aime, vous, vous, "votre être entier, 
votre âme. Je vous aime malgré 

—Adè'e.... dit-il, et il s'arrêta. m0' et Ie veux que vous m’aimiez 
Il n’avait nas l’expérience des ',cus aussi. Il faut que vous m’ai- 
temmes. C’était la première fois miez. Ce n’est pas possible que 
qpd l’un; d’entre elles ne lui était vous ne nVaimicz pas. 
aïs indifférente. Il ne savait pas II prit une de ses mains qu’il 
nomment s’y prendre pour avouer tenait prisonnière et l’appuya sur 

^0; аг' се qui iaisait batee scm. 'cocùhvsa poitrine. f

geait insolente. Un chien errant 
la frôla. Elle avait une peur hor
rible des chiens. Elle poussa un 
cri et d’un geste instinctif elle 
saisit le bras de Julien. Il eut l’à- 
propos de ne pas abuser de cette 
légère victoire. Elle lui en sut

fc mort qu’oit brngcmm Heu

:

MeS j Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Paquin

Tus droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous. ,

Ц.me répugnent. Je ne euis pas une 
“fille”, pour que vous puissiez a- 
git avec moi selon votre bon vou
loir. Je n'irai pas avec vous à la 
Malbaie, demain.

L’obstacle venait de se dresser 
devant lui. Cela l’acerba. Julien 
était un passionné pour qui la 
grande passion n'avait pas son
né. Il était, selon l’expression de 
son ami Chantal, un volcan à l'é
tat du repos.

Toute sa personnalité extérieu
re était fausse. Maintenant, sa 
vraie personnalité se dressait de
vant lui.

S: < g re., DIls se laissèrent à la porte de 
l’hôtel. z

—A demain, lui dit-il?
Elle ne

Інші ї ■
кштт !Хшшмш

répondit pas et monta, 
en courant, l’escalier qui menait 
à sa chambre. Quelqu’un frappa 
î la porte quelques coups discrets. 
Elle essuya vite ses yeux et alla 
ouvrir. C’était Thérèse Lessieur.

—Qu’as-tu, ma pauvre Adèle, 
tu as pleuré? Tu as de la peine?

—Je ne sais pas si j’ai de la 
peme ou de la joie. Il m’aime, 
Thérèse !

—Toi, l’almes-tu?
-т-Oui, beaucoup, mais j’ai eu 

peur. Je ne le croyais pas comme 
ce,a. Thérèse, il m’a dit qu’il 
m aimait puis il m’a' embrassé de' 
force et ses yeux étaient brillants.
Il y avait comme une petite flam
me rouge qui y densait! * ,

•-Qu’est-ce que tu veux, c’est 
un homme tout d’une pièce, c’est
sa ni.turc qui est comme cela_

TTi " v
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,6— (Suite)

—Nous reviendrons à bonne 
heure demain soir?

—Pour souper, si vous le dési-

réter s’était rendu au devant. Il 
ouvrit les deux battants de la 
porte.

—M. Gosselin, servez-vous de" 
mon hangar comme s’il était a 
vous. Il y a un cadenas à la por
te ; .en voici la clef.

—Je vous remercie.
,11 remisa, son auto, ferma les 
portes. і (

—Adèle, venez-vous Tïl 
bout de promenade à pieds. J’ai 
quelque chose à vous dire, fit-il 
a voix soudain grave.

—Je veux bien.
Ils cheminèrent côté à côté. 

Comime tout à l’heure le silence 
régnait entre eux.

Us arrivèrent au petit pont 
rouge. Julien s’arrêta. L’eau fai
sait un h uit monotone, en cou
lant au mi leu des roches vers le 
leuve tout proche. Il s’accouda au 
parapet.

Л

un
■
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ШШШ .1• mi! ■
—•Je suis invitée pour la soirée
une réunion ici chez Mme Lou- 

t.rs. On y célèbre le 23è anniver- 
* re de /une de ses filles, Sudan
is. Vous la connaissez?

—Très peu. Je l’ai entrevue à 
a gare, quelquefois.

—Elle est charmante.
—Je n’en doute point.
—Et vous, demain soir, vous 

«nez avec moi? Vous m’accom
pagnez, fit-elle^ avec une grâce 
otite câline rie.

—Non!
—Et pounquoi pas?
—Les réunions où il y a des 

eunes filles, ne m’intéressent 
^ôinL

Voulant se rendre compte de 
empire sur . Julien et le forcer 

à un quasi aveu.

■< ж!щшшт La passion se déchaînait d’au
tant plus violente qu’elle avait étc 
plur longtemps et plus entière
ment comprimée.

Dans aucune de'ses actions pas
sées, il n'avait apporté ni ardeur 
ni enthousiasme, sauf pour ses é- 
tudes.

Maintenant, fouetté par son a- 
naissant, son enthousiasme 

revenait. Il s’en était rendu comp
te à Québec. Dans le simple rè
glement d’une affaire de finance, 
il avait agi avec une âpreté qui a- 
vait étonné et ses antagonistes et 
lui-même. Il "vivait" maintenant : 
il savait ce que voulait dire ce 
mot: Vivre. Cela voulait dire: 
lutter, se passionner pour ses i- 
dées ou des chimères, des objets 
ou des choses, cela voulait dire souffrir.

LESre un
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і Il se ressaisit. Humble à son 
four, il dit:

—Excusez-moi, mademoiselle.
Elle profita de sa faiblesse mo

mentanée. Elle s’en voulait un 
peu à elle-même de s’être laissé 
subjuger l’instant d'avant. C’é
tait vrai qu’ellé aimait Julien 
Daury, mais elle ne voulait pas 
sentir le maître en lui ; elle ne 
voulait pas devenir son èsclave.

—Rentrons. Lés gens vont re
marquer notre absence. Ici 5a 

moindre petite chose donne nais
sance aux cancans.

î. :vmour
(A suivre)

—Je n’irai pas.
—Vous viendrez. L’incident est 

clos.

-Aucun pain blanc ne ___
"table en Russie Soviet poui 
2 années qui suivent.Us continuèrent leur route en

semble. Un malaise régnait entre 
eux. Adèle avait le

•on
, G® soleil nous envoie 
jour suffisamment de chah 
faire fondre un bloc de « 
5,000 pieds

vibrer par Jeu tes les fibres de son Son compagnon marchait en droits
être, cela voulait dire qu’un sen- sifflotant, d’une façon qu’elle ju- gaux avr/u
шштшкшг ' mfoqj&ka

î1;. coeur gros ; 
elle était prête à pleurer. Elle aus
si avait son orgueil ; il la faisait

—El ai je vous demande de ve
nir pour moi seukif Si je VOUS 
ordonne? ... f„ . „ )
—Je vous suivrai.
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BARBIER
On demande un bon barbier 

pour emploi immédiat. S’adres- 
à M. J. L. PELLETIER, 

7’te-Rose-du-Dégelé, P. Qué.
011-І pi9d.
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POUR UN BON

TAXI
Appe’ez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
upmobile à votre disposition.

CHEVAUX
Che aux à la disposition du 
îublic pour louage, eharroyage 
de marchandises, etc.
'45 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
I nov—12fs.
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